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Si le Louvre est aujourd’hui célèbre dans le monde entier, c’est avant tout pour le fabuleux musée qu’il abrite, mais moins pour son histoire qui est souvent méconnue du public. Et pourtant, quelle histoire ! Tour à tour forteresse médiévale, immense palais royal, centre d’art et de sciences, musée et lieu de pouvoir, le Louvre est le champion des métamorphoses réussies, jusqu’à celle qui a fait de lui le « plus grand musée du monde », selon l’expression consacrée. En plus de 800 ans d’existence, il a tout connu : depuis les crises du Moyen Âge jusqu’à l’essor des Trente glorieuses, en passant par la Révolution ou l’exode de 1940, lors duquel les œuvres du musée quittent la capitale comme des millions de Français lancés sur les routes, son histoire se confond intimement avec celle de notre pays. Elle en épouse d’ailleurs les paradoxes, car s’il a été voulu par le roi et constitué à partir des collections royales, le musée a ouvert en pleine Révolution en se présentant comme celui du peuple, et n’allait pas tarder à devenir la vitrine des conquêtes de l’empereur Napoléon… À l’image d’un décor de roman d’aventures, le Louvre a parfois été le théâtre d’épisodes violents, comme l’assassinat de Concini ou la terrible nuit de la Saint-Barthélemy, mais aussi d’amours impossibles comme celles de Louis XIV avec Marie Mancini, de touchantes scènes de famille entre Henri IV et ses enfants, de séductions et d’intrigues avec la sulfureuse duchesse de Chevreuse, de bras de fer politiques entre Henri III et le duc de Guise, d’éclosion de grands talents avec Molière ou Delacroix, de rivalités et de duels sanglants entre les favoris du roi, ou encore de drames familiaux entre Louis XIII et sa mère Marie de Médicis. Le Louvre est aussi un lieu placé sous le sceau des femmes, car au-delà des égéries que sont aujourd’hui la Joconde ou la Vénus de Milo, de grandes souveraines comme Anne d’Autriche et Catherine de Médicis ont marqué l’édifice de leur empreinte, tandis que la reine Margot et la reine Christine de Suède y ont laissé des souvenirs impérissables. Au-delà de ces grandes figures, enfin, l’histoire du Louvre fourmille d’anecdotes improbables, parfois à peine croyables : qui pourrait imaginer aujourd’hui qu’on a organisé une chasse au renard dans la Grande Galerie ? Que Pablo Picasso a été accusé du vol de la Joconde ? Que certains des plus grands chefs-d’œuvre du musée ont été gagnés par Louis XIV au cours d’une partie de jeu de paume ? Ou encore que la majestueuse Cour Carrée a été occupée autrefois par un véritable bidonville et une population digne de la cour des miracles ? L’histoire du Louvre, c’est tout cela à la fois : une succession d’événements où le grandiose et le sublime côtoient le trivial et le rocambolesque. C’est cette histoire aux reflets infinis, presque aussi riche que les prodigieuses collections du musée, que je vous propose de découvrir. 
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C’est le plus ancien secret du Louvre, et peut-être le mieux gardé… Alors que près de neuf millions de visiteurs arpentent le musée chaque année, bien peu connaissent la réponse à cette simple question : pourquoi le Louvre s’appelle-t-il «  le Louvre » ? Bien sûr, le musée actuel a repris le nom du palais des rois de France qui l’héberge, mais d’où vient ce nom si particulier ? Pour le savoir, il faut remonter plus de 800 ans en arrière, à la fin du XIIe siècle, alors que Paris n’est encore qu’une cité médiévale aux allures bien modestes…

LES LOUPS RÔDAIENT-ILS DANS PARIS ?


Au début du règne de Philippe Auguste, en 1180, la ville de Paris figure parmi les plus peuplées du royaume, même si elle ne compte guère que 20 000 habitants ! L’agglomération s’articule alors en trois quartiers distincts, autour de la Seine : sur l’île de la Cité, très densément peuplée, les maisons s’entassent autour du palais des rois de France et de la cathédrale Notre-Dame, dont la construction bat son plein. La rive gauche a des faux airs de campagne : l’habitat se concentre autour des grandes abbayes, mais il reste beaucoup de prés et de friches, qui ne seront urbanisés que progressivement. La rive droite, enfin, constitue le quartier le plus peuplé et le plus actif : on y trouve les quais, les marchés, les rues commerçantes et, bientôt, les toutes premières Halles de Paris. C’est de ce côté du fleuve, en bordure de la ville et presque sur les berges de la Seine, que le roi s’apprête à faire construire un château flambant neuf, dans un lieudit connu déjà sous le nom de « Louvre ».
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Au début du règne de Philippe Auguste, en 1180, la ville de Paris figure parmi les plus peuplées du royaume.

 
Mais que signifie ce toponyme ? Bien des explications ont été proposées par les linguistes du monde entier. Le « Louvre » viendrait-il du saxon lower, qui signifie lieu fortifié ? C’est peu probable, puisqu’il n’existait ici aucune fortification avant la construction du château. Du latin rubra (rouge), à cause de la teinte particulière de la terre sur les berges du fleuve ? Là encore, l’explication est contestée. Si l’on en croit l’opinion majoritaire, il semble plus vraisemblable que le mot « Louvre » provienne du latin lupara, ou lupera, qui désignerait une « louverie », un chenil destiné à la chasse au loup. En effet, les loups présents dans les forêts aux alentours de Paris n’hésitaient pas à venir rôder jusque dans les faubourgs de la ville, surtout l’hiver lorsque les proies se faisaient rares. Les Parisiens devaient alors les chasser à l’aide de meutes de chiens, d’où la présence de louveries à la périphérie de la cité.
 
Toutefois, certains spécialistes contestent cette version des faits, de sorte que le Louvre gardera peut-être le secret de son nom à jamais… L’explication de la louverie a au moins le mérite de rappeler qu’à l’origine, le château du Louvre ne se trouvait pas en plein cœur de Paris comme aujourd’hui, mais en bordure de la ville, en contact direct avec la campagne. Alors, pourquoi Philippe Auguste a-t-il érigé un château à cet endroit précis ?
UNE FORTERESSE, POUR QUOI FAIRE ?


La forteresse du Louvre n’a pas été construite pour affronter les loups, mais pour faire face à une menace plus redoutable : celle d’un des plus valeureux guerriers du Moyen Âge, le roi d’Angleterre Richard Cœur de Lion, maître de la Normandie toute proche. Entre Richard et Philippe Auguste, c’est une longue histoire : dans leur jeunesse, ils étaient si proches qu’ils avaient parfois dormi dans le même lit ! Mais plus tard, les deux souverains étaient partis en croisade ensemble, et les choses avaient dégénéré : Richard ayant la fâcheuse habitude d’attirer toute la gloire sur lui, Philippe avait fini par en prendre ombrage. Il avait alors quitté la Terre Sainte plus tôt que prévu… pour s’emparer des domaines de Richard en France ! Mais une fois le roi d’Angleterre revenu, en 1194, ce n’est plus si facile : méritant son surnom de Cœur de Lion, Richard triomphe sur les champs de bataille. Bientôt, il ne se contente plus de défendre ses domaines, mais attaque ceux de Philippe Auguste ! En tant que duc de Normandie, il se permet même de construire une énorme forteresse – Château-Gaillard – pour surveiller la vallée de la Seine, à moins de cent kilomètres de Paris. Et voilà que le roi d’Angleterre fanfaronne déjà sur la façon dont il va partager les quartiers de la ville entre ses chevaliers…
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Méritant son surnom de Cœur de Lion, Richard triomphe sur les champs de bataille.

 
Pour Philippe Auguste, l’heure est grave : il faut défendre Paris, en édifiant une puissante forteresse. Mais où l’implanter ? Avant de partir en croisade, le roi avait lancé la construction d’une vaste enceinte fortifiée autour de l’agglomération de la rive droite. Pour que le nouveau château puisse contribuer lui aussi à la défense de la ville, il faut alors le bâtir sur le tracé même de cette nouvelle fortification. Et quel endroit mieux choisi pour cela que les berges de la Seine, du côté ouest de la ville, face à la Normandie d’où peuvent arriver les offensives anglaises ? Alors que Richard Cœur de Lion termine l’impressionnant Château-Gaillard, le château du Louvre devient en quelque sorte la réponse de Philippe Auguste à son rival.
UN CHÂTEAU EN SOUS-SOL ?


Pour sa nouvelle forteresse, Philippe Auguste ne peut pas rivaliser en puissance avec Château-Gaillard. Il faut alors se démarquer par l’architecture : son château sera le premier d’un genre nouveau. Il prend la forme d’une enceinte carrée d’environ 70 mètres de côté, entièrement entourée de fossés et flanquée de tours à archères. Au centre de la cour prend place un imposant donjon cylindrique, défendu par un fossé annulaire. Enfin, implanté sur le tracé de la grande enceinte urbaine de la rive droite, ce nouveau château est doté de deux porteries, l’une tournée vers la ville, et l’autre vers la campagne. Cette disposition particulière garantit au roi le contrôle de Paris, car le château agit alors comme une sorte de porte sécurisée permettant aux forces royales d’entrer ou de sortir de la ville à sa guise, sans avoir à compter sur les Parisiens.
 
S’il abrite quelques logis, le Louvre construit par Philippe Auguste à la veille de l’an 1200 est une authentique forteresse, qui n’ouvre vers l’extérieur que par des créneaux et des archères, soit des ouvertures étroites pour tirer à l’arc ou à l’arbalète. Rien à voir avec notre palais du Louvre actuel, et pourtant… le Louvre de Philippe Auguste est encore visible aujourd’hui, du moins en partie ! Dans les sous-sols de la Cour Carrée en effet, les bases du château construit à la fin du XIIe siècle sont toujours présentes, et intégrées au parcours de visite du musée. Qui aurait cru, à l’époque, que des millions de touristes de toutes les nationalités défileraient un jour dans les fossés de cette forteresse ?
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Les visiteurs d’aujourd’hui viennent admirer la base du donjon construit par Philippe Auguste, qui prend la forme d’un énorme tronc de cône plein de maçonneries. Au-dessus se développaient autrefois trois niveaux, chacun couvert par une voûte d’ogives, et tous desservis par un escalier en vis aménagé à l’intérieur même du mur, qui atteignait plus de quatre mètres d’épaisseur ! Pour accéder à ce donjon, il fallait non seulement franchir la passerelle qui enjambait le fossé, passer une porte à pont-levis, puis se faire ouvrir une porte blindée à la base de l’escalier. Pourquoi tant de précautions ? Tout simplement parce que le donjon de Philippe Auguste abritait une partie du trésor royal ! En outre, il pouvait servir aussi de chambre de sécurité pour le roi lui-même, en cas de guerre ou de troubles. À cette époque toutefois, le souverain ne loge que rarement au Louvre, auquel il préfère la résidence bien plus confortable du palais de la Cité.
 
Au cours du XIIIe siècle, alors même que Paris voit sa population décupler pour devenir la deuxième plus grande ville d’Europe, les séjours du roi au Louvre se font plus fréquents. Et pour qu’ils soient plus agréables, Saint Louis et Philippe le Bel agrandissent les logis, tandis qu’on profite alors de l’espace disponible aux alentours pour installer des jardins, ou pour organiser des tournois. Toutefois, l’environnement du château évolue rapidement : autrefois au milieu des champs, le Louvre se trouve désormais dans une zone semi-urbaine, où les princes, attirés par la présence du roi, ne tardent pas à édifier des hôtels particuliers. Mais si le paysage change, le château royal évolue peu : on reconnaît toujours la forteresse de Philippe Auguste. Pour que le Louvre change radicalement d’aspect, il faut attendre la seconde moitié du XIVe siècle…

Le saviez-vous  ?
Le Louvre, une prison de luxe ?
Le Louvre de Philippe Auguste ne sera finalement jamais utilisé pour la défense de Paris. Dès 1199, la mort de Richard Cœur de Lion change la donne géopolitique, car le roi d’Angleterre laisse la Couronne à son frère Jean sans Terre, un souverain inconstant, gaffeur et veule… Un piètre adversaire pour Philippe Auguste, qui renverse bien vite la situation, reprenant alors aux Plantagenêts la plupart des domaines qu’ils possédaient en France. Cependant, Jean sans Terre n’a pas dit son dernier mot : en 1214, il soulève contre son rival français une vaste coalition européenne. Philippe Auguste doit alors affronter simultanément le royaume d’Angleterre, le très puissant comté de Flandre et le Saint-Empire germanique ! Mais contre toute attente, le roi de France triomphe de ses adversaires à la bataille de Bouvines, où il parvient même à capturer le comte de Flandre en personne. Et alors que la victoire est fêtée partout dans le royaume, c’est dans sa forteresse du Louvre que Philippe Auguste fait enfermer son prestigieux captif, lequel devait y passer douze longues années. Le comte de Flandre est ainsi devenu le premier d’une longue série de prisonniers de marque ayant séjourné au Louvre au cours du Moyen Âge… Ce rôle carcéral confère dès lors au Louvre une fonction nouvelle, bien éloignée de sa vocation défensive initiale. Peu à peu, la forteresse devient aussi un symbole du pouvoir royal et de sa domination sur ses ennemis. Cette évolution marque les débuts d’une longue transformation architecturale et politique du lieu.
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Il est bien révolu, le temps où Philippe Auguste tenait tête à l’Europe entière à la bataille de Bouvines ! En ce milieu du XIVe siècle, la France vient d’être battue à plate couture par les Anglais. Pire encore, le roi a été fait prisonnier par l’ennemi, plongeant ainsi le royaume dans un marasme politique sans précédent. Au cours de cette période troublée, un futur roi est confronté à un événement si traumatisant qu’il pourrait bien avoir eu des conséquences décisives sur l’histoire du Louvre…

UN TRAUMATISME DÉCISIF ?


Les visiteurs assidus du Louvre connaissent bien Jean le Bon, dont le visage et la belle chevelure figurent sur l’un des plus anciens portraits connus en Europe. Mais le roi Jean n’est pas qu’un modèle de peinture : c’est aussi un roi chevaleresque et pétri d’honneur. Un peu trop, peut-être : en 1356, à la bataille de Poitiers, où il se bat avec grand courage, le roi préfère être fait prisonnier par les Anglais plutôt que de reculer d’un pouce ! Or, sa capture place le royaume dans une très mauvaise posture, car alors même qu’il faut réunir une rançon gigantesque pour obtenir sa libération, la régence repose sur les frêles épaules du Dauphin Charles, le futur roi Charles V, âgé de dix-huit ans seulement. Profitant de cette crise, Étienne Marcel, le prévôt des marchands de Paris, prétend placer le jeune Dauphin sous la coupe de l’usurpateur Charles de Navarre qui souhaite s’emparer du trône de France. La situation du pouvoir royal est alors terriblement précaire, et pourtant, elle va encore empirer…
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Jean le Bon, dont le visage et la belle chevelure figurent sur l’un des plus anciens portraits connus en Europe, est un roi chevaleresque et pétri d’honneur.

 
Au début de l’année 1358, la nouvelle de l’acceptation par Jean le Bon du traité de Londres, qui cède un tiers du territoire de son royaume à l’Angleterre, provoque un tollé qu’Étienne Marcel s’empresse d’utiliser. Le 22 février, le prévôt des marchands déclenche une émeute : dans les rues de Paris, 3 000 bourgeois armés jusqu’aux dents s’en prennent à l’un des négociateurs du traité, qui se réfugie dans une pâtisserie où il finit égorgé avec ses proches… Mais cela ne s’arrête pas là : les émeutiers veulent s’en prendre au Dauphin en personne et envahissent le palais de la Cité ! Le jeune Charles est alors surpris dans sa chambre, où Étienne Marcel fait égorger sous ses yeux deux de ses maréchaux. Impuissant face à cet acte de violence sordide, le Dauphin Charles pense alors que sa dernière heure est arrivée, mais il en sera quitte pour une avanie publique : devant la foule déchaînée, il est coiffé du chaperon rouge et bleu des émeutiers, tandis qu’Étienne Marcel porte lui-même le chapeau du Dauphin… Pour un futur roi, l’humiliation est terrible, mais au moins, Charles a la vie sauve, car Étienne Marcel pense pouvoir l’utiliser. Grave erreur car, du haut de ses vingt ans, le futur Charles V va se révéler un redoutable adversaire.
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Étienne Marcel finit massacré par les Parisiens alors qu’il tente d’ouvrir les portes de la ville à Charles de Navarre.

 
Parvenant à échapper au contrôle d’Étienne Marcel, le Dauphin se réfugie dans l’est du royaume, d’où il prépare sa riposte. Désormais seuls maîtres de Paris, Étienne Marcel et ses partisans s’emparent alors du château du Louvre, et s’efforcent de le mettre en état de défense : il faut en faire une forteresse imprenable, car Paris se prépare alors à un combat acharné… qui n’aura finalement pas lieu ! En effet, Étienne Marcel finit massacré par les Parisiens alors qu’il tente d’ouvrir les portes de la ville à Charles de Navarre. Le 2 août 1358, c’est finalement le Dauphin qui fait une entrée triomphale. Acclamé par la foule, il se montre clément avec les Parisiens, mais n’a pas oublié la leçon pour autant : il sait désormais que le palais de la Cité est vulnérable aux émeutes. Lorsqu’il sera roi, il lui faudra disposer, à Paris, d’une résidence à l’abri de toute attaque. Ce sera le château du Louvre, mais dans une version transfigurée…
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Lorsque le Dauphin sera roi, il lui faudra disposer, à Paris, d’une résidence à l’abri de toute attaque. Ce sera le château du Louvre, mais dans une version transfigurée…

LA MÉTAMORPHOSE D’UN CHÂTEAU !


Devenu roi en 1364, à l’âge de vingt-six ans, Charles V ne peut se contenter du château du Louvre tel qu’il l’a hérité de ses prédécesseurs, et qui ne contient que quelques logis poussiéreux au sein d’une forteresse âgée de plus de 150 ans. De ce vieux château, il veut faire un véritable palais, le plus luxueux de toute l’Europe. Et pour cela, il fait appel au plus grand architecte de son temps, Raymond du Temple, mais aussi aux meilleurs sculpteurs, Guy de Dammartin et Jean de Liège. Lui-même connaisseur en architecture, le roi participe sans doute également à la conception du nouveau palais.
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Charles V ne peut se contenter du château du Louvre tel qu’il l’a hérité de ses prédécesseurs.

 
Le Louvre opère alors une véritable métamorphose : les épaisses murailles sont percées de fenêtres et largement surélevées, les tours sont couronnées de toitures élancées, de mâchicoulis graciles et d’élégantes cheminées, tandis que l’ensemble se couvre d’un riche décor sculpté… une véritable dentelle de pierre ! À l’intérieur, tout l’espace autour de la cour est désormais occupé par quatre grandes ailes de logis à plusieurs étages, capables de loger le roi, la reine Jeanne de Bourbon, mais aussi leurs enfants et toute la cour. Le nombre d’étages imposait de créer de nombreux escaliers, qui prennent chacun la forme d’une vis – ou colimaçon – de façon à économiser de la place. Mais pour l’escalier d’apparat, le traditionnel « grand degré », comment faire ? Impossible de créer une ample volée de marches pyramidale dans la cour, comme on en avait l’habitude : le fossé du donjon de Philippe Auguste, qui frôle le logis, l’interdit. Alors Raymond du Temple a une idée de génie : donner à l’escalier d’apparat la forme d’un escalier en vis, dans une tourelle ajourée et somptueusement décorée. Il suffit de faire légèrement déborder l’ouvrage sur le fossé du donjon, et le tour est joué : une magnifique « grande vis » voit le jour, la toute première du genre.
 
À l’intérieur des logis, enfin, le décor est somptueux : cheminées sculptées, pavements armoriés en céramique, peintures murales, tapisseries, mobilier sculpté, vaisselle en or et argent, aiguières en cristal, émaux en tous genres, draps d’or, velours, tissus précieux… un vrai déluge de luxe pour l’époque ! Au terme de cette transfiguration, le Louvre devient l’un des plus beaux palais d’Europe. Le cadre idéal pour éblouir les hôtes les plus importants, comme l’empereur Charles IV : lors de sa visite à Paris en 1378, l’empereur est conduit au Louvre depuis le palais de la Cité, en empruntant la barque royale sur la Seine.
LE ROI CHARLES V, PREMIER BIBLIOTHÉCAIRE DU LOUVRE


Le Louvre de Charles V n’est pas seulement un palais dédié à l’ostentation, mais c’est aussi un lieu de savoir et de culture. En effet, le roi installe dans une des tours du château sa « librairie », c’est-à-dire la bibliothèque royale, celle qui devait donner naissance, des siècles plus tard, à notre Bibliothèque nationale de France ! Bien sûr, près d’un siècle avant l’invention de l’imprimerie, ce ne sont pas encore des millions de livres qui se bousculent sur les étagères : la librairie du roi compte tout au plus 1 300 volumes, prenant la forme de magnifiques livres enluminés. En outre, le contenu brille par sa diversité : loin de se limiter aux écritures religieuses, les livres du roi abordent tous les sujets, depuis la politique jusqu’à la médecine, en passant par l’astronomie, les mathématiques, la géométrie ou encore les romans de chevalerie… Un véritable trésor de connaissance pour l’époque, qui plus est dans un cadre magnifique : la bibliothèque occupe trois étages de la tour, dont les voûtes et les murs sont couverts de lambris de cyprès pour garder la chaleur et éloigner les insectes.
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Féru de culture, Charles V aime beaucoup se retirer en fin d’après-midi dans sa librairie, où il reste plongé dans ses lectures jusqu’à l’heure du souper – ce n’est pas pour rien que la postérité l’a surnommé « le Sage » ! D’ailleurs, le roi ne se contente pas de lire : en grand mécène, il commande la réalisation d’œuvres prestigieuses comme les Grandes Chroniques de France, un chef-d’œuvre aujourd’hui conservé à la Bibliothèque nationale, mais aussi de nombreuses copies ou traductions d’œuvres existantes. Dans la bibliothèque du Louvre travaillent d’ailleurs plusieurs copistes, enlumineurs et relieurs. Avec Charles V, plus de quatre siècles avant la naissance du musée, le Louvre est déjà un lieu de culture…
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Le saviez-vous ?
Pourquoi le roi marchait-il sur des pierres tombales ?
Pour être à la fois majestueuse et facile à gravir, la « grande vis » conçue par Raymond du Temple pour le château du Louvre est très large : l’escalier atteint 4,50 mètres de diamètre, ce qui permet d’obtenir une pente très douce tout en facilitant les croisements. L’inconvénient est qu’un escalier aussi large constitue un défi technique, car chaque marche doit être composée d’une pierre monolithe, à la fois large, assez peu épaisse et particulièrement longue. Or, trouver des pierres d’une telle dimension et d’une telle qualité n’est pas chose aisée… et l’escalier doit en compter 83 au total ! Alors, faute de trouver suffisamment de pierres adéquates dans les carrières, et de façon à accélérer la construction, les constructeurs du Louvre font preuve de pragmatisme et vont au plus facile : on utilise d’anciennes pierres tombales, qui ont l’avantage de présenter les dimensions idéales. C’est pourquoi le roi et toutes les personnes qui ont emprunté la grande vis du Louvre marchaient sur des dalles funéraires. Un choix insolite, où chaque pas résonnait sur les vestiges du passé, mêlant grandeur royale et mémoire des morts.
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C’est sans doute la plus belle surprise des fouilles de la Cour Carrée du Louvre en 1984 : au fond d’un puits, les archéologues découvrent les vestiges d’un magnifique casque couvert de feuilles d’or et orné de fleurs de lys… Mais que faisait un objet si précieux au fond d’un puits ? Qui a été assez fou pour s’en débarrasser ainsi ? C’est précisément ce que se demandent les archéologues qui l’ont retrouvé… Et c’est bel et bien de folie qu’il est question, car le propriétaire de ce casque n’est autre que le roi Charles VI le Fou, dont les accès de démence ont fi ni par mettre le royaume de France à la merci des Anglais…

LE LOUVRE, DÉTRUIT À COUPS DE MAILLETS ?


Roi lettré et sage, refondateur du Louvre, Charles V était parvenu à reconquérir son propre royaume face aux Anglais. Malheureusement, ce grand souverain meurt prématurément, à seulement 42 ans, en 1380. Sur son lit de mort, Charles V avait accordé une dernière faveur à ses sujets, en supprimant les taxes sur les denrées alimentaires. Un geste apprécié, mais qui représentait un manque à gagner important pour l’État, alors que Charles VI, trop jeune pour régner, se trouvait sous la tutelle de ses oncles…
 
Au début de l’année 1382, les taxes sont rétablies par les régents du royaume. Naturellement, cette décision est impopulaire, surtout à Paris où la bourgeoisie est toujours prompte à s’agiter… Le 1er mars, un incident anodin met le feu aux poudres : aux Halles, une modeste marchande de cresson est rudoyée par un percepteur qui l’oblige à payer sa gabelle. Ses collègues prennent alors sa défense et finissent par lyncher le percepteur, tandis que d’autres sont chassés à coups de pierres ! La révolte a déjà commencé. Rejoints par d’autres insurgés, les marchands des Halles se ruent à l’hôtel de ville, où l’on s’empare d’une formidable quantité de « maillets », qui sont de redoutables marteaux de guerre. Ainsi armés, les « Maillotins » s’en prennent aux usuriers, aux collecteurs d’impôts, aux banquiers… Bientôt, les portes de Paris sont fermées à tous les agents royaux. C’est une véritable insurrection contre la Couronne ! D’ailleurs, les insurgés parisiens se réunissent en assemblées, où l’on débat à propos de la façon de gouverner la ville… C’est alors qu’une idée est proposée : pourquoi ne pas détruire le Louvre, symbole du pouvoir royal à Paris ? La proposition est accueillie avec enthousiasme.
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Le Louvre va-t-il finir comme la Bastille en 1789 ? Heureusement un marchand parvient à dissuader les Maillotins de s’en prendre au château royal. Une fois revenu de ses campagnes dans le nord de la France, Charles VI reprend le contrôle de Paris, où il rentre comme dans une ville conquise, en piétinant à cheval les vantaux de la porte Saint-Denis. Les Maillotins sont alors sommés de déposer leurs armes au Louvre et à la Bastille, et la répression est impitoyable…
LE PALAIS D’UN ROI SCHIZOPHRÈNE…


Dix ans après la révolte des Maillotins, le calme est revenu dans le royaume : âgé de vingt-quatre ans, Charles VI règne désormais seul sur le royaume, qui est épargné par les fléaux de la guerre et des épidémies. Mais tout bascule un jour du mois d’août 1392 : alors qu’il voyage à travers la forêt du Mans, le roi est victime d’un brutal coup de folie et tue quatre de ses compagnons à coups d’épée. Il a sans doute été sujet à une crise de schizophrénie paranoïde. Quelques semaines plus tard, son état s’aggrave à la suite d’un terrible traumatisme : lors du bal des Ardents, que l’on donne à l’hôtel Saint-Pol à Paris, le roi échappe de peu à la mort et voit ses compagnons brûler vifs sous ses yeux, prisonniers de déguisements hautement inflammables. Dès lors, Charles VI sombre dans la folie : toute sa vie durant, il sera tourmenté par des crises de schizophrénie, alternant avec des périodes d’accalmie. La régence du royaume revient aux oncles du roi, puis à son frère cadet, Louis d’Orléans.
 
[image: Casque de parade de Charles VI, retrouvé au fond du puits du Louvre lors des fouilles de… 1984 !]
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Quand Charles VI y réside, le Louvre devient le théâtre de bien tristes scènes. Lors de ses crises, le roi erre à travers les salles comme un égaré, hurlant comme un loup ou restant recroquevillé sur lui-même s’imaginant être aussi fragile que du verre… Aucun remède ne parvient à le soulager. Lors de ses accès les plus intenses, le roi ne reconnaît même plus sa propre épouse, Isabeau de Bavière, avec laquelle il peut se montrer violent. Crises et périodes de rémission se succèdent ainsi durant des décennies, comme un interminable calvaire. Pour sa consolation, le roi ne peut compter que sur Odette de Champdivers, une jeune femme chargée de veiller sur lui, et qui devient sa maîtresse : la naissance d’une fille illégitime viendra sanctionner cette union improbable entre le roi fou et la belle garde-malade…
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Et ce fameux casque, retrouvé – en partie – au fond du puits du Louvre ? Un inventaire dressé en 1411 indique qu’il appartenait à Charles VI lui-même, dont c’était le casque de parade. Pour expliquer sa présence dans le puits, les archéologues en sont réduits à des hypothèses, mais on sait que les valets de Charles VI profitaient souvent des crises de démence du roi pour le dépouiller discrètement de certains de ses biens. Un voleur audacieux aurait donc pu s’emparer du casque, arracher les plaques d’or les moins solidement fixées, puis se débarrasser du reste dans le puits, avant d’être pris… 
LA FRANCE SE DIVISE…
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